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1 PROPOS D'ON C1HQU&NTENAIRE 
La cérémonie commémorative de la mort 

Hu représentant Baudin, tué en Décembre 1851 
Bur la barricade de la rue Sainte-Marguerite 
évoque une fois de plus le souvenir du coup 
d'Etat qui instaura brutalement en France le 
second Empire. Et c'est pour un certain nom­
bre de mécontents une occasion nouvelle de 
Regretter qu'à l'heure présente, il ne se trouve 
personne d'assez audacieux pour recommencer 
Contre la troisième République l'entreprise 
illégale et violente dans laquelle sombra la 
deuxit-nie 

On établit à ce propos une comparaison en­
tre les t'vûiemcnts politiques qui précédèrent 
le coup d'Etat du 2 Décembre et ceux aux­
quels nous assistons aujourd'hui. Il y eut, dit-
on, au lendemain de la révolution de 1848 une 
explosion des passions populaires et la Fran­
ce, justement inquiète, se vit, pendant quel­
ques mois, toute proche d'une expérience so­
cialiste. C'est pour la préserver de ce péril et 
mettre, comme l'on disait en ce temps-là, les 
Tougrs à la raison que le prince Louis-Napo­
léon « sortit de la légalité pour rentrer dans 
le droit » et fonda l'Empire sur les ruines de 
la liberté. I! avait résumé son programme dans 
l'un? de ces formules à contraste qu'il affec­
tionnât : « Jl est temps, s'était-il écrié, que les 
•Bêchants tremblent et que les bons se rassu­
rai'. 1. cl cette parole avait comblé de joie les 
honnête gens qu'épouvantaient les progrès de 
l'idée socialiste La France presque tout en­
tière e rua aux pieds du violateur de la loi et 
Jfaporéon III put régner sur elle en maître ab­
solu. 

Présentement continuent les honnêtes gens, 
la s-tuation est la même et appelle le même 
sauveur. Le socialisme coule à pleins bords ; 
l'impiété, érigée en système, ravage les colis­
tier, es cl déchaîne les colères de la multi­
tude ; le collectivisme, favorisé par un gou­
vernement qui lui ouvre toute grande la porte 
du conseil des Ministres, menace de tout enva­
hir cl de tout dominer et la révolution sociale 
est ii l.i veille de s'accomplir. Hélas ! hélas ! 
où don- c t̂ le général X..., l'homme prédes­
tiné qui aura le courage, pour délivrer la 
France, de renouveler » l'opération de police » 
du 2 1 .><'•< ombre ?... 

Et noa braves gvns tendent l'oreille, écar-
quillciit les yeux et lancent vers le ciel immo­
bile et sourd des oraisons jaculatoires et dé-
scsiu'iéos. Rien ne l>ouge ni ne s'annonce et 
le général X... s'enlêle à ne pas comprendre 
la mission libératrice qui lui est échue... 

Faut-il nous en plaindre ? Et devons nous 
nous associer au découragement de ces réac­
tionnaire, qui cherchent à justifier par l'amour 
de !.i latrie leur horreur de la République ? 

Nous n? le pensons pas. 
C'est qu'en effet, leur manière de raconter 

le passé et d'en retirer pour le présent les en­
seignements que je viens de dire, est incom­
plet- et conséqueimnent vicieuse. A Bordeaux, 
celui qui devint Napoléon i n n'avait pas dit 
seulement : s II c;t temps que les méchants 
tremblent et que les bons se rassurent ». Il 
avait, en outre, solennellement déclaré : 
< L'Empire, c'est la paix ». Mais, ainsi que le 
rappelait un jour, avec sa haute éloquence, M. 
Etienne Lamy : « La logique des institutions 
iut plus forte que la volonté de l'homme et 
l'événement a prouvé quelle paix un peuple 
doit attendre de la toute-puissance exercée par 
l'Etat ». 

Cette paix désastreuse, la France vaincue 
et démembrée l'a signée à Francfort le 10 mai 
18/1 et c'est la seule part d'héritage que le 
« libérateur » du 2 Décembre ait laissée à ses 
suc' esseurs. 

Elle est assez lourde, me scmble-t-il, pour 
paralyser les ailes des esprits agités et re­
muants qui voudraient s'élancer, à cette heure, 
vers le rêve d'ailleurs impossible d'un nouveau 
coup d'Etat militaire. 

Pensons-y bien ; et puisque les circonstan- j 
ces nous y obligent, sachons enfin nous faire 
aux mœurs de la liberté. 

La liberté malgré sa turbulence et ses ca-
pri. es vaut mieux que le despotisme de César. 
Au lieu que celui-ci endort les volontés et 
corrompt les âmes, celle-là les expose, sans 
doute, et les oblige à la lutte, mais, en même 
temps elle les trompe et les virilise et ce qu'il 

nous faut, surtout aujourd'hui, ce qui manque 
à notre démocratie française, si généreuse 
d'instincts et si molle néanmoins dans la pra­
tique journalière de l'action sociale, ce n'est 
pas un homme, mais des hommes. 

Efforçons-nous de lé comprendre ; et, si 
d'aventure, au milieu des crises nécessaires que 
traverse notre société en marche vers des temps 
nouveaux, le dégoût de l'effort personnel re­
commence de tenter notre paresse et nous in­
cite à désirer un « sauveteur », méditons ces 
paroles prophétiques que le grand dominicain 
Laéordaire adressait, après le coup d'Etat, à 
l'un de ses amis : 

e I>:i vi'-Vitfcir. par ht f ' r . - militaire de ta constitution 
d 'un jiavs. oe .va i t s l , est t nijuui-s une irrande oa.l;u»ité 
publique, qui p ; \ | u r e POnr l'avenir de nouveaux coups 
de fortusk et l'avais -entent progressif -de l'ordre civil. C'a 
été 1-e Uc^.li: p **jûf»jraat du lî.:-. Kmr;>ire pendant quatorze 
Kiùtilt'i»; stuis qu'il ait jm tis pu sa relever ,!ci at testât* si 
br«Ua«\ta do lAtsar ot ilVuinucti*. Cos deux maris mattr.i-
rtqitja uni iiiau£uiv la r lgne dtw u'us grandes e t de* plu» 
bidon*!, mi* lues S<M it'es qui *o •otaot rues d-ins l'histoire 
du nota is . . . U en ne onnlfebeAiacn la vn>'atjna de l'ordre 
moral sur uno (rntrclv éeli"'ile. « Le «uc.eôs même fait partie 
du Hou » ; il enfante de* • • i te l •»••• qtii 11.• :-•• (tx-ourairent 
•plus. 1* «captii ' • • • i« ! t i |U» envahit kn amen, e t «Ml 
wi^-t 'toejour* pTi' tes à liviej la ni..11 le au pi juijor parvenu 
qui leur pnanï t t fn de l'or et du rep *. » 

Admirable langage que l'on pourrait graver 
en lettres d'or sur le socle de la statue de Bau­
din. 

EMMANUEL DLSC-RÉES DU LOU. 

INFORMATIONS 
H O B T DX M. 1 I K M I Y TOVQJOVOL 

P e r i i , 86 décembre . — O n annonoo la mor t do M . 
H e n r y F o u q u i c r , su rvenue ce mut in , à onze heures , 
dans | a maison du d o c t e u r M M , Ù Neui l ly . Il a suc­
combé aux .suites f a n opéra t ion ch i ru rg ica le qu 'on 
lui ava i t faite ces jour s de rn i e r s . H e n r y r ' ouqu ie r 
é t a i t né à Marneille, le I P T décembre lci::3. f i l e d ' u n 
r .olaire , il é t u d i a le d ro i t e t la médecine e t voyagea 
•lorvutii'-r* m Espagne et en I t a l i e , l in 1881, il v i n t 
h a b i t e r Pari.*, où il col labora à de nombreux j o u r n a u x . 
Après le 1 sep tembre ld70 , envoyé à Marsei l le , avec 
u n - misitiaa du O o u r e r n e m e n t , M. H e n r y Fouquief 
y ton.la la > V r a i e B é u a b l i q u e », pu'.* il fut m v i n i é 
•ecrétaire-g&néral du d é p a r t e m e n t des Bouches-dr»-
I thôno , e t r empl i t même les foac t i an i de préfe t p a r 
c in t é r im ». 

P e n d a n t l ' inaurrect ion r o m m n n a l i s t e do Marse i l le , 
il rempli ion de» lir ave - ,. rira^e. l \ ; i aprèe , M. Ca­
simir Por t e r , le pi-re do celui oui fut p ré s iden t de l a 
R é p u b l i q u e , lui confia I M for. t i e n s de d i r ec t eu r do la 
pn '•! Min is tè re de l ' I u t i r i e u r . I l ! « q u i t t a le '-'4 
mai 187.'), à la c h u t e de M . Th ie t s . I l t e n t a d ' e n t r e r 
d a n s la cu r r i t r o po l i t i cne aux élect ions généra les l é ­
gislative.; du 1 oc tobre 1880, maia il échoua . A u x élec­
t ions du 2 - sep tembre ls>;) , il fut élu d é p u t é d a n s 
l ' a r rondissement J e Barcelonn ; t>. Mais il so r e t i r a 
de la vie pol i t ique , dégoû t é , en 1K ' '3 . I i e n r y F o u q u i e r 
é t a i t officier de la Légion t! bonacBT. 

l ' N K M I S S I O N J 1 I I . I I A I 1 Î E K I Î . W Ç A I S B 
A U X UANfJKUVRES Î M ' S S E S 

B t - P é t e n b o u r g , U'ô décembre . — On anponee l ' a r r i ­
v é - prochaine , à B t -Pé te rabourg , d 'une mi.s.djn mili­
t a i r e française i m p o r t a n t e , qui j o i t cuivre les mnr.o'U-
vr. • de c i r a l e r i e ravse, lesquell <s, c e t t e année , a u r o n t 
u n dévi loppement cons idérable . 
L E V O T A O l O E M Ê N Ê L I C K "KS F 1 Î A N C E 

L ' I N V I T A T I O N DV G O I ' V F I Î N E M E N T 

P a r i s , 2ô décembre . — L e cor respondan t marse i l ­
lais de la f P a t r i e » d i t t en i r de M. Lafrnrûe, m i n i s t r e 
p l én ipo t en t i a i r e de F r a n c e en Abyminie , lequel do i t 
p a r t i r au jou rd 'hu i même pour Dj ibou t i , pa r le cour­
r ier posta l , qu ' i l a é té chargé , p s r le f Jouverncment , 
d ' u n e mieaion spéciale a u p r è s de Ménél iek , cons i s t an t 
d a n s la remise, au NégtM, de le t t res nutojiraplioa du 
p iés i i l en t I^oubet, de M. Wa!de< k - H o n s e a u , prési ­
d e n t du t 'nnsei l , et de M. O c r a i s , min i s t re d e ; Colo­
n ies . M. Lagarde e t , de plu--, chargé d ' invi ter M é n é ­
liek à venir en F r a n c e , le Oouvcrnonici t t dc.sirant rce-
aerref encore les ltens de n;.mpatitio avec l ' E m p e r e u r 
d 'Abyssinio. 
L A B O r S O l W T T I O K D E L ' « A C T I O N L I B É R A L E , 

P a r i s , 2ô docombre. — La sept ième l is te de 1' « Ac­
tion Libérale », a r r ê t ée au '.") décembre , au soir , 
p o r t e le t o t a l do H souscript ion à _'è?.717 fr. 15. 

E P I L O G U E D E GKF.VE 
L e t r i b u n a l de L u r e v ien t d e t r a n c h e r u n e q u e s t i o n 

d u plias e;rand i n t é r ê t pour les indus t r i e l s . A la su i to 
d ' U M g r è v e d 'un mois qui a v a i t éc l a t é au t i ;sago 
M a x Doll i i is , à H é r i e o u r r , la r e n t r é e a v a i t é té r e -
fuaée à p lua i ru r s ouv r i e r s , j u g é w p a r les d i r e c t e u r s d e 
l 'us lec comme a y a n t é té meneur s d e la Rrèvo. 

I/e p r é s iden t du synd ica t o u v r i e r d ' I i é r i c o u r t , q u i 
ava i t p r o r o q u é la ; rêve en q u i t t a n t le trav. i i l sous 

Îmûtexte qu ' i l é t a i t de m a u v a i s e q u a l i t é , i n t e n t a à M . 
>ollfos une ac t ion en d o m m a g e s - i n t é r ê t * d e v a n t lo 

j u ^ o de pa ix d ' H é r i c o u r t . 
M. Dollfaa, c o n d a m n é pa r dé fau t en ju s t i eo do 

p a i x , rjiorta la cause en anus) d o r a n t le t r i b u n a l c ivi l 
de L u r e , q u i , ap rès e n q u ê t e m i n u t i e u s e nur p lace , 
d é b o u t a le p o u r s u i v a n t d e sa d e m a n d e e t le eondam-
r,a à d e s «'oimnagcs-inti'-ivi s de> 100 francs envers M . 
Dal l fus e t a t ous les d é p e n s d t procès . 

M. r i C H O N A T.A < A T H T D 1 1 A L E D E T U N I S 
Tunis , '2ô décembre , — Conformément aux précé­

dente, M. Picl ion, en uniforme, accompagné <le M . 
fin m » n i chef de son c a b i n e ' , e t du personne l ù^ l a 
rés idence , a assis té , ce ma t in , à la ^ raud 'messe , à la 
c a t h é d r a l e . H occupai t la place officielle r é s e r r é e , en 

Or ien t , au r e p r é s e n t a n t de la F r a n c e , c 'est-a-diro d a n s 
le chœur , pour les messe» concordata i re». L ' A r c h e ­
v ê q u e de C a r t h a g e officiait. 

M o n D U C H E 8 N E 
R o m e , 25 décembre . — P a r b i l l e t d o la secré ta i re r ie 

d ' E t a t , Mgr Dm hesno, d i r ec t eu r do l 'Ecolo f rançaise 
de R o m e , v i e n t d ' ê t r e n o m m é c o n s u l t e » do la con­
g r é g a t i o n des indu lgences o t rel iques. 

si fort 8'areïUe ? demanda 

CHOSES & AUTRES 
Gtti^laiin.3 I I , ennuyé ou oontmn4 -par un* affaire ©oH-

t.tjue ou priv-ôt\ a, panâtt-it, k\ ina-UTaise habit-ode de vin-
car 1« lnba é» «en oreA'o dToibe entre eon pouoe et mm 
ÏTittex. Loi-S'iue S.v M i j ^ l é a l'int^Diion de comporter tme 
o,Ie ou un oj>t':.u et erni Txnopirji:ijii est rebtvle, l'oreille 
eubifc «J-cs fcimS&MMtfU lia* nerveux. 

Un de r*>% amis r«/u5 M M A i n u ' ^ Osbo-rae, arprèa la 
mort J e la r e i n A'ici-iria., ( H d 9 a M ro> tna.v:int en couv 
p a n k d'un de ses petita-ajartas, reçut un Uiit^ramma qui 
ne lui p2«t paa. JjureiSIe souffrit H la maur«iae humeur 
Inpériala, 

— Pourquoi vtms tii'ez 
3\'.nfant. 

— P->.rce que je *u:s mHtÊf/é, fut 'la r^pou^e. 
1— Faitos-vouît timjfïuiN OÊ% <\M\vtà voua êtes ennuyé ? 
— Miia. j - w^ pcwii unm eWn> 
— Kt qukUid. vous ôtes tofja, tais contrarié, ii^iista le jeune 

curieux. 
— Ah ! alors c \ s t différent, di*" W Kaiser, je tire roreàïa 

d'un autre. 
Un «avant, <"pre* avoir ]<u à »a feaim-e un ouvTatjçe qu'il 

Tisnt de terminer : 
— j U t'i h 'en enAvnria ? 
— Parfi'.itwnent. 
— Alors, je suis tiranqiûV-e : tout lo monide ccwnTrrendra ! 

X.JE CVlSî.tîft; 1>£ C O M A K T E Ï 

APRÈ3 LA CONJAMMATION 
B r i e r r e d a n s s a c e l l u l o . — I l r é o l a r n o l e r é g i r a s 

o r d i n a i r e . — S i l e n c e o b s t i n o 
C h a r t r e s , 20 d<'.etnlire. — Le coradamné à m o r t n ' a 

r e ç u h ier , a u c u n e v is i te , ni d e son défenseur , ni d ' a u ­
c u n p a r e n t ; on n e lui a p a s mis l a cp.misole de forco, 
m a i s il e s t soumis à la su rve i l l ance c o n s t a n t e de d e u x 
e a r d i e n s se r e l e v a n t d o q u a t r e h e u r e s en q u a t r o 
.heures, j o u r e t n u i t . 

B r i e r r e ne p:<rio p a s à ses g s ' d i e n s , il no l i t p a s , 
b ien qui l a i t un l ivre ' à sa d ispos i t ion . Il passe son 
te M it n i a r . h c r de long e n la rge d a n s l a p i èce assez 
v a s t e qui lui s e r t de cellttlc. 

A u p a r a v a n t , Br i e r r e faisai t v e n i r ses r e p a s de la 
c a n t i n e de la prison ; m a i s , ce, m a t i n , il a déV-laré vou­
loir se c o n t e n t e r d u r ég ime o r d i n a i r e - d e s p r i s o n n i e r s 
e t c 'est co rég imo qu ' i l a su iv i t o u t e la j o u r n é e . 

L e t t r e à l a n e t i t n G c r n a i n o 

On a s su re q u e , co m a t i n , B r i e r r e a éc r i t à sa ûl lo 
G e r m a i n e une l e t t r e d o n t ve ic i la s u b s t a n c e : 

Tu as suis doute .pi>ris, 1110.1 enfant, U tondonusatiori 
Brasoaoéa coatis moi. Us m'ont lléslll lli e, ils vocs ont 
di'i.houon s tc*M. M ^ B js suis inaocent. J e taui'ai niouitir 
avec coiii.v;e. 
P o u r q u o i M'i C o r a b y a é e . o u r t d s a p l a i d o i r i e 

C h a r t r e s , 3ô décerobre . — L ' e x t r a o r d i n a i r e conci­
sion d e la p la ido i r i e d o M" Comby a u r a i t t e n u , p a -
r.rtît-il, u ceci q u e les j u r é s , p e n d a n t la supponslon 
d ' a u d i e n c e , a u r a i e n t fa i t eux-mêmes e x p r i m e r p a r 
u n t i e r s a u deleusot ir l eur dés i r d ' en iiuir i a p i d e n i e n t . 

s y m p t ô m e s équivoques qu ' i l a ob t enus , m a i s u n e géné­
ra l i sa t ion tube rcu leuse , a t t e s t é e pa r les lésions de la 
r a t e , d u foie, des re ins . 

Voici d 'a i l leurs les conclusions, ca tégor iques de M . 
Arioing : 

J e î/ei^rst» s admettre l'unité de la 'tuberculose humaine 
e t d s ]« tc.bsrculoee aaiifnalo à b-tciita de Kodh. 

I l fntiit repousser le critérium de MM. Koch e t Sclnrm 
qui nous amèucrâib à établir des coup.» rîçouiautics ùatls 
la tuborculops humain* ou la tu-t>eix-aliws animale. 

Il est v.t.ïï3 dî maintenir dama « M «vRe mesure les pré-
•cSUTtens idtateni à l 'é iard de l'a viande et du lait, suspecte 
de receler le baoiOe a» h. TnibercaJose. 

A u cours do la séance , l 'Académie a procédé a u i t> 
nouve l l emcn t de son b u r e a u pour 19C2. M . le doc t«ur 
L c n c e r e a u x a é té élu vice-prés ident , en r e m p l a c e m e n t 
d e M . I t icho, q u i , d ' ap rè s le r o u l e m e n t é t ab l i , passe * 
la p rés idence . 

U n a n t i N o p t i q u e c o n t r e l e e h o l é r a , l a 
t \ ; ? : i ,» ' i t l« e t l u t I j s - » s o î j i « ' r i e 

N e w - Y o k , 24 décembre . — D e u x professeurs d o 
l 'Univers i té do Michigan , M i l . Novy e t F r e e r , au ­
r a i e n t découver t un an t i sep t ique con t re le choléra , l a 
ty i hoide et la dysen te r i e . Des expér iences o n ? é t é 
fa i t e s su r des a n i m a u x p r é a l a b l e m e n t inoculés e t 
m i m e , la semaine dern iè re , sur des é tuJ<anta en m é d e ­
c ine . Des analyses ré i té rées au ra i en t m o n t r é la des­
t r u c t i o n complèto par l 'aut is -p l ique F r e e r , d e t o u t e s 
les bac t é r i e s . 

LES DEUX TUBERCULOSES 

A l ACADEMIE DE HtDECiXE 
La théorie du docteur Koch. — Réfutation par 

lo professeur Arioing 
P a r i s , 25 décembre . — M . le professeur Ar io ing a 

fa i t , h ier , à l 'Académie de Médec ine , une c o m m u n i ­
ca t ion ([iti a u r a un cer ta in ri.»» nt iss ( nu-nt . L a ré fu ta -
t ieu o/t'il a p résen tée de la théor ie d u doc teur K o c h 
e m p r u n t e n 11 seu lement de la va leur à ia h a u t e a u t o ­
r i t e du d is t ingué p :ofe-seur de Lyon , mais elle p a r a î ­
t r a d ' a u t a n t p lus c o n v a i n c a n t e q u o M. Ar io ing , r e ­
p r e n a n t la même séi io d 'expér iences s u r laquel le le 
bac té r io log is te a l l emand a fondé sa d o c t r i n e de» d e u x 
tubcrc t i lo es, est a r r ivé à des r é s u l t a t s d i a m é t r a l e ­
m e n t eppeeés . 

L e proftvseur K o c h , d a n s la communica t ion qu'i l a 
fa i te au couvres d o la tubercu lose do Londres , a cru 
pouvoi r affirmer les deux faits s u i v a n t s : 1" le baci l le 
humain n 'es t pas inocuîab 'e aux g r a n d s herb ivores ; 
2° la tubercu lose d e s a n i m a u x n o c o n t a m i n e p a s 
r h o m m o . 

O e t t o de rn i è re proposi t ion , fait r emarque r M . Ar ­
ioing, est con tes t ée pa r la fréquence de la tubercu lose 
i n t e s t i na lo chez l ' enfant soumis à l ' a l imen ta t ion lac­
t é e . 

l ia m é t h o d e expé r imen ta l e pouva i t seule a p p o r t e r 
l a vérification do la p remiè re . Ces txpé r ionces , M . Ar ­
ioing les a fa i tes , e t , à l 'heure ac tue l le , il a en reg i s t r é 
v ing t - t ro i s cas posit ifs d a n s lesquels un bacil le d 'or i ­
gine huma ine a contaminé de g r a n d s herb ivores ( t au ­
r e a u , géni -se , âne , chèvre) . E t ce 110 son t pas des 

LE BDD6BT BBS CDLïES 
I . e « i c h l s n i c . — I / i a b b é L , e r n i r e . — S o n 

d i s » c o u r * 4 , — I n i p r t > s » i u n s à R o m e 
« L ' o i i J ï r è H e c c l é M a a v s t i ' . j u e . — t / e a t -

p r i t d u P a p e . — . « O B v e l i e w 
m e n a c e s 

N o t r e c o r r e s p o n d a n t d o R o m e n o u s É c r i t : 
L o d é b a t a u P a l a i s B o u r b o n s u r le b u d g e t de» 

cu l tes n ' a causé a u c u n e s u r p r i s e : L e P a p e conna i s ­
s a i t los i n t e n t i o n s d u g o u " e r n e m e n t f r ança i s s u r l e 
s u j e t e t l ' a m b a s s a d e au V a t i c a n . Si M . W n W e c k -
Jlou' .seau a des vues p a r t i c u l i è r e s sur l ' i n t e r p r é t a t i o n 
d u C o n c o r d a t — e t je les a i exposées ic i , — il e s t 
l'e.ilvi r sa i ro r. solu d e la s é p a r a t i o n d e l ' E t a t o t dos 
lig'iises. Ce System» lu i p a r a î t i nd igne d ' u n gouver -
r .emont e t d ' u n h o m m e d l'Ctat. M a ' g r é q u e r ien d ' im­
p r é v u nu se soit p r o d u i t , L é o n X I I I a touu c q î e n d a u t 
à l iro les d i scours . Co q u i a f rappé ici , c 'es t s u r t o u t 
le pa.ssa.ge hos t i le à la c o n s t i t u t i o n civile d u c le rgé . 
O n a v a i t f a i t u n o c a m p a g n e si v io len te o t si a d r o i t e 
a u t o u r do « l Ë g l i s e n a t i o n a l e » quo d o bons e sp r i t» 
étaMiasT 'n t u n r a p p o r t log ique e n t r e l a loi sur les 
assoc ia t ions e t u n p r o j e t do sch isme. M . W a l d o c k -
ltcus-seau a mis lo v e r r o u aux p e r t e s . M . B r u n e l i è r e , 
qu i a v a i t , J^ms la u I t evue des D e u x Mondes • le plu» 
ôloquciuiiU'nt e x p r i m é les i n q u i e t a d e s na i s s an t e s , p r é -
ciscra- t - i l sa pensée e n r tgc. rd d u tt v e t o » si n-et d u 
p r e m i e r m i n i s t r e ? L o res t e d u d iscours d o M. WaJ-
tleck a p a r u t e r n e ; co d é d a i n impé r i eux e t s o u r i a n t 
de l ' o r a t eu r a f r appé . Ce n ' é t a i t p lus l ' envergure d u 
« fervor ino » p a t r i o t i q u e sur le p r o t e c t o r a t e t los 
mi -siens. , 

L e d iscours si p r a t i q u e , si sage ot si v i v a n t de l ' ab ­
îmé Len t i ro a é t é t r è s a p p r o u v é : voi là le t o n j u s t e , 
l ' accen t pnamfienl, l ' im'p. ' tvable i n t e r p r é t a t i o n <!e la 
po l i t i que r c n i a i n e . A p r è s l ' avo i r l u , lo B a i n t - P è f » , 
a: .sure-t-on, a u r a i t d i t à un t s e U e M : « S i les CO. 000 
p v ê ' r ' ^ d e r're.nco t e n a i e n t ce lan rege, l a F r e n c e se­
r a i t s auvée , e L ' a r t i c l e d u « T e m p s » q u i a é t é t r è s 
r e m a r q u é au V a t i c a n , a noern cette4j>lj5re.ssion. A u s ­
s i b ien , 1» S e c r é t a i r e r i e d ' f . t a t a f a i t inyçror d a n s 
l'(t (X-servntere l îomnno a u n e temmenta i re d u d é b a t 
à la CI. 'nbre f rença ise . Ce i n u r n n l officiel a m ê m e 
c i t é qu( ;li]ties p a r o l e s d u d i scour s , en a j o u t a n t 
« q u ' e l l e s m é r i t a i e n t d ê t r e r é p a n d u e s d a n s lo m o n d o 
e n t i e r . » L e s dév lava t ions de l ' abbé L e m i r e .sur le 
C o n c o r d a t e t son rôle ,sur los dovo i r s do l 'F . ta t e t la 
c o n d u i t e d u c le rgé , o n t r é p o n d u a d é q u a t e m e n t a u x 
idées d u S a i n t - S i è g e . O u i , vo i là bien la méHiodo d o 
t r a v a i l q u o p i ^ o n i s o lo P a p e e t qu i se déve loppe à 
t r a v e r s les Kncvel iques , avec u n e force, un éc la t o t 
Un espr i t d e c o n t i n u i t é quo les ca tho l iques n ' o n t {jas 
sufj isaini i i .nt r e m a r q u é s , n i p l e i n e m e n t c o m p r i s . U n 
clergé terVant e t p i e u x , a l l a n t au peup le , p o p u l a i r o 
svnipatl i i t . i io, a d a p t a n t à nos c i r cons t ances les p r i n ­
c ipes d e 1'fivan.gile e t l e s règles immuab les d e l a t r a ­
d i t i o n , r o m p a n t avec los manièu-cs e t l es c o n d u i t e s 
r é t r o g r a d e s : te l le se man i f e s t e p a r t o u t la p r é f é r e n c e 
Vloetrinalp e t . ipostol ique d u S a i n t - P è r e ; e t voi là 
l ' e sp i i t do l ' abbé L e m i r e . E t c 'es t c e t t e p ré fé rence , e t 
c ' e s t c e t e s p r i t q u i o n t p r o v o q u é <0ie7. je l ' a p e c e t t e 
a d m i r a t i o n f e rven te p o u r le Congrès d e Bourges . I l 
e s t cu r ioux — n'est- i l p a s vra i ! — l ' é t r a n g e e t sa i ­
s i s san t c o n t r a s t e e n t r e les a t t a q u e s des réiraetairce) 
en F r a n c e e t la m a g n a n i m e a p p r o b a t i o n de R o m o ! 
D a n s ces d e r n i e r s t e m p s , le V a t i c a n a fa i t t e n i r en 
I t a l i e p l u s i e u r s congres , e t co son t l e s congrès d e 
MMftsn, s u r lo t y p e é c l a t a n t do Bourges , qu i o n t 
j e t é le plus d e ' lus t re . Ancône , F a b r i a n o , B é n é v o n t , 
S a v e n e , e t c . , o n t i m i t é Bourges . D o s c a r d i n a u x , d e s 
é*ên***j el u n e é l i te n o m b r e u s e do p r ê t r e s o n t su iv i 
M g r Nervonnot , l ' abbé L e m i r o e t la b r i l l a n t e p h a ­
l ange f rançaise . Q u a n d , au mois de ju i l l e t , M g r Se r -
v o n n e t a r e m i s a u S a i n t - P è r e le c o m p t e - r e n d u i m ­
p r i m e d u congrès d o B o u r g e s , L é o n X I I I lui en a 
e x p r i m é s a iplus vive g r a t i t u d e L e fond, l'e-ssenoe 
v r a i e , le l u t concre t de la p o l i t i q u e r o m a i n e , co n ' e s t 
po in t . comm- ' de v u l g a i r e s c o m m e n t a i r e s e s s a i e n t d e 
lo fa i re c ro i re , u n gross ier o p p o r t u n i s m e , ou u n e 
a d a p t a t i o n au m a l i r r é p a r a b l e ; c ' es t l ' o r i e n t a t i o n 
d u ch r i s t i an i sme ve r s les r éa l i t é s o n c r è t e s d u siècle , 
afin d o r econqué r i r p a r 4 M m é t h o d e s appropr i ées , 
l ' influence, le g o u v e r n e m e n t des â m e s , les pos i t ions 
p e r d u e s rrar u n cycle d e révo lu t ions e t u n e sér ie d e -
fau t e s po l i t i ques . Voi là p o u r q u o i Léon X I I I a t t a c h e 
un si r a r e p r ix à l ' ac t ion popu la i r e d u c ' e rgé , à son 
é d u c a t i o n r a j e u n i e , à sa d i s ir.dine, à son t a c t o t à 
son e -p r i t . S i le S a i n t - S i è g e fait t r a n s p o r t e r en I t a ­
l ie , où il règlo p lu s d i r e c t e m e n t les affaires, le con­
grès d e Bourges , c 'es t q u e co congrès , c 'est quo l 'es­
p r i t d e M g r Wervonnct e t d o l 'abbé L e m i r e e x p r i m e n t 
a d é q u a t e m e n t la pensée do L é o n X I I I . 

P a r là. p a r c e t t e ac t ion r a j eun i e , a p p r o p r i é e , en 
e n t r a n t d a n s les ( ( p a r t i e s fo r t e s d u t e m p s » , se lon 
la belle express ion de I t i va ro l , l'Flglise r e p r e n d r a sort, 
l u s t r e , sa p u i s s a n c e do r a y o n n e m e n t , la plaeo qui lui 
r ev i en t d a n s le « jeu do co monde ». N i les com­

bina isons p a r l e m e n t a i r e s , n i los l u t t e s p o l i t i q u e s n e 
r e l èven t uno i n s t i t u t i o n , u n pays : oe son t les forces 
m o r a l e s , ce son t les c o u r a n t s p o p u l a i r e s . 

Vo i l à pou rquo i L é o n X I I I viso avec u n e s p r i t d e 
s u i t e in lassable le r a j eun i s semen t e t l ' a u g m e n t a t i o n 
d e l ' a c t i v i t é c a t h o l i q u e . I l f a u t , c ro i t - i l , r e c o n s t r u i r e 
p a r en bas . 

D e n o u v e a u x d a n g e r s m e n a c e n t l a P a p a u t é e t l a 
F r a n c e . L'uffairo Dreyfus n ' a p a s encore d o n n é t ous 
ses r é s u l t a t s exécrab les . L e s J u i f s e t les f ranc-ma­
çons vont essayer d 'en exp r imer les conséquences d a n s 
le d o m a i n e de la po l i t i que e x t é r i e u r e . L e r a p p r o c h e ­
m e n t f ranco- i ta l ien , los fê tes d e Toulon , le d i s cou r s 
d e M . P r i n c t t i à M o n t e c i t o r i o , n e son t q u e le p r é l u d e 
d i sc re t d ' u n e vas t e pol i t ique i n t e r n a t i o n a l e . Ou es ­
saie d o combiner u n voyage d u roi d ' I t a l i e à P a r i s 
e t l a v is i te de M. L o u b e t à R o m e . C e t t e e n t e n t e p e r ­
m e t t r a i t à l ' I t a l i e de se d é t a c h e r d e l 'Au t r i che ; e t 
ce conflit a igu e n t r e R o m e e t V i e n n e favor i se ra i t l a 
r e n H n t i o n r a p i d e d e s vues p a n g o r m a n i s t e s su r l a 
C i s l e i t h a n i e . Aveo le concours «le la R é p u b l i q u e , 
a b a t t r e uno n a t i o n ca tho l ique e t rég le r la s i t u a t i o n à 
R o m e en f a v e u r d u Qui r ina l : voilà le p l a n . A son 
succès i m m é d i a t d ' immenses forces concouren t : c 'es t , 
c r o y c z - l o b i e n , l a t r a d u c t i o n su r le t e r r a i n e x t é r i e u r , 
d e l ' e spr i t qu i n d i r i g é l 'affaire Drey fus o t qu i inspi ­
r e r a ses p l u s l o i n t a i n s prolongements ; . J r tma i s , d e ­
p u i s 1799, la s i t u a t i o n n ' a é t é si grosse de p é r i l s e t 
de menaces . K t voilà pourquo i L é o n X I I I d é s i r e 
q u ' o n t r a v a i l l e e t q u ' o n so i t fo r t . 

TlBKR. 
• • 

M'" C0UESD0N VATIGtNE 
O n p o u v a i t c ro i re q u e Mlle Couesdon a v a i t d i s ­

p a r u de la c i r c u l a t i o n . I l n ' en es t r i en . 
A l 'un de nos confrères belges qu i est al lé l ' i n te r ­

v i ewer ces jours -c i , l a voyan te d u f aubourg Po i sson­
n iè re a donné les ind ica t ions i n q u i é t a n t e s q u e voici 1 

J j rois en l'an awrxh.iio 
Bas calamités pour le «pam ; 
Il y aura du feu, du aann 
Kt .dos déoèa ilr»portia.nta. 
l u uhef d'Haut m c n i u 
D'uiHd rr.'iût crrjnin<,:',e. 
l 'eti». grand ? On rte voit pas. 
Tant iii est loin de m-tre prunelle. 

D u fou, du sang ! O u a i s , quel les t r i s t e s é t r e n n e s 
j nous offre là n o t r e p r o p h è t e s ^ n a t i o n a l e 1 

- • - — -

BRUIT D'DN GRAVE SCANDALE niLITAIRE 
à Varsovie 

Bruxe l l es , 25 d é c e m b r e . — L o « P e t i t Bleu », p u ­
bl ic la dépêche s u i v a n t e d e S a i n t - P é t e r s b o u r g : l ' n 
seanda le m i l i t a i r e v ien t d ' é c l a t e r à Varsov ie . S u r la 
uénoneia ' i i ' i t d ' t in anc ien s e r v i t e u r , a c t u e l l e m e n t n é ­
g o c i a n t à Marse i l l e , lo géné ra l MaraKofé va ê t r e t r a ­
d u i t en conseil do g u e r r e , p o u r une affaire d e t r a h i ­
son, d o n t l ' i n s t ruc t ion r e m o n t e à t ro i s aus . L e g é ­
né ra l e s t aecu.sé d 'avoi r vendu à u n officier f r ança i s , 
p o u r la somme do 000.000 roubles , l e î p l a n s d u 
pavi l lon aliéner» 10 de la for teresse d o Varsov ie , où 
s o n t d é t e n u s les c o n d a m n é s po l i t iques . L e g é n é r a l 
e s t en a v e u , m a i s déc la re n ' avo i r t ouché q u e 60.000 
roubles . O n croi t q u e c e t t e affairo d o n n e r a l ieu à des 
négoc ia t ions d é l i c a t e s e n t r e les g o u v e r n e m e n t s russe 
e t f rança is . 

N o u s ne pub l ions , b i en e n t e n d u , c e t t e i n fo rma t ion 
q u e sous les p l u s oxpresscs rése rves . K n dehors des 
nombreuses ra i sons qu i font d o u t e r de son e x a c t i ­
t u d e , on ne voi t pas u n officier f rança i s f a i san t d e s 
offres aussi colossales p o u r les p lans d ' u n e for teresso 
d e Va r sov i e . > 
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LE CRIME B'ASNÎËRES 
par Xavior cto Montépît» 

P a u l i n e , r edevenue m.tîtresse d 'el le-même, se com­
m u n ".a Je p a r a î t r e eaimo et r e n t r a d;in s l ' a te l ier . 

A n d r é e s'y t rouva i t seule . 
— C'est donc fini f — d e m a n d a l ' i n s t i tu t r i ce . 
— Oui , bonne amie . . . et j ' e spè re que c e t t e fois ce 

aéra bion v e n u ; s e u \ m - - n t j ' a u r a i s voulu le p o r t r a i t 
d o t P e t i t Bob » en même t e m p s que le mien , o t j e 
n e l ' iu ra i pas . 

La ji une fi'.le s ' in te r rompi t e t a jc . iU v i r e m e n t : 
— Mali q n ' a r n Ton» J o n c , bonne amie ? — Vous 

Yoilà t ou t e blanche e t vo t r e figuie ci-:t boni ve i sée . . . 
r— Ktes-votii souffrante t 

— U n peu. . . Ce n 'es t r i en . . . — I*n commencemen t 
d e migra ine , causée sans d o u t e pa r l 'odeur du collo-
d ion . — Le g r a n d air dissipera cela, e t dans que lques 
m i n u t e s il u 'y p a r a î t r a p lu s . . . 

L e p h o t o g r a p h e so r t i t en ce m o m e n t de la chambre 
Aoire. 

I l t e n a i t à la ma in u n e p laque d e ver re su r laque l le 
• e t rouva i t i ' image qu' i l vena i t de fixer e t qu ' i l exa ­
m i n a en m e t t a n t la p l aque e n t r e lui e t la l u m i è r e . 

— C'es t p a r f a i t e m e n t réuss i , c e t t e fois, m a d e m o i ­
se l le , — d i t - i l . — Nous a u r o n t des éprouve» a d m i r a ­
bles . , , V o y e i . . , 

Andrée, et P a u l i n e r e g a r d è r e n t . 
— E n effet, — fit l ' i ns t i tu t r i ce , — c'est d ' une n e t ­

t e t é par fa i te e t la r..--• mblsnee sera f r a p p a n t e . . . 
L e photojrraph > serra la p laque et d e m a n d a : 
— Combien vous fait i ra- t - i l de ca r tes ? 
— Deux tlouzain •., — répand i t A n d r é a . 
— Kmai liées ? 
— Bien e n t e n d u . . . — Quand! pourrez-votis n o u s l i ­

v re r ces ca r t e s ? 
— D a n s sep t ou h u i t j ou r s . . . 
— P a s a v a n t ? 
— Ch ! impossible ! — N o u s somma» surchargés d e 

t r a v a i l , mademoisel le , e t , comme j e t i ens à opére r 
moi-même, je nn suffis pes à la besogne . . . 

— E h b ien , dans hu i t j ou r s . 
— ^ a u d r a - t - i l vous envoyer les ca r t e s f 
— Non, — rép l iqua la jeune fille après avoir i n t e r ­

rogé du r e g a r d son in s t i t u t r i c e , — nous viendrons, les 
chercher ici . . . — Veuil lez c e p e n d a n t en t o u c h e r l e 
p r i x e t p r end re n o t r e adresse . . . 

— Ou l 'écrira sous vo t r e d ic tée à la caisse, m a d e ­
moiselle, j e vais vous y condu i re . . . 

A n d r é e ava i t remis son chapeau , e t avec l 'a ide de 
P a u l i n e , endossé son pe.rJes.-us. 

Tou te s d e u x su iv i ren t le photographe . » 1a caisse. 
B annonça : 
• — D e u x d o u z d n o s ca r t es -a lbum entail lées à l ivrer 

d'aujourd'hui en huit...a pour î... 
Il s'interrompit. 
— Pour M. le comte de Noël, rue du CSrqu», — 

répondit Pauline. 
La caiiSsière inscrivit. 
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La Guerre au Transvaal 
INFORMATIONJENSATIONNELLE 

N é f r o r t a t i o n a n i i s r i o - a l l e m - i n i l c s . — L ' a r t i c l e 
d u « U i r m i u R l i a m D a i l y l ' o s t >. — P o u r 

m e u r e t i n à l a g u e r r e 
Loniircs, 23 décunibre. — Le journal < Le Birminghom 

Dai'iy l 'os t », qu i ost considéré ciauoie étoab inupiré par 
M. ChanataCain, pubfis l'iLiormution suivante qui est t rès 
C^U'uetetltéo : 

c Nom» avons toutes raisons do croire que !«s gouveme-
lacnts bnl.uiiiicjue et allemand négocient pj-ux met t re liu à 
la gttOiTo sud cifriieaina. 

» l.e* né^.ieiiat'roTjo seront .probab'eruent activées par 
l'antb;usa.ieur d'AiAâcuugue à Londres qui est part i p ju r 
Berlin avant-hier. 

» C'-a qui est très etignificatif, c'est que cet ombasaadeur 
a reiidu eWa» à lord eVdjsbury, à lord Landsdowne, mi­
nistre <*03 nfTiieeo é»txarjj;ères, et au duc do Devo-nslnr» 
avae.t m départ. 

» DeHM toute , 'leurs r'sideraces à ai eJampaTie où ces per-
eoiinagjs paasaat i-as I M M M de Noël, on affirme nue les 
nég.xjXitves en question ont an*S*ao rapport avec l'article 
se.-rot de r.e-ei,rl ar^Via^'envand signé l'an dernier, e t 
d i>u BnavWfcsf les démentis efti.-iels, l'existence est tro-> clau 
r anen i dt 'uiortiéo pour êti-e nûsc en doute, s 

D'.tulrj |wr t le « DaBy News » affirme que d'aiprès das 
indications brin séi/ietiSTu, on aurait trouvé au terrain de 
t raa laotien 'pour commerjeer Jes négociations. U s'airh-ait 
die c' Jiiu-r un* fisrme à La nveyenfcaa». indiquée dsTmère-
m^:it par M. ltredriek. ministre de la asasna, dans son 
discours de (î'as>row, e t qui consisterait à ebardonner aux 
Boom, au nord de Pretoria, nu terrain réservé. I/es Boera 
pounaieTit de cetîe fanon H-eiis.iiner une sorte d 'Etat de 
4a.b .iirùtirs. On ne croit .pas toutefois qu' i l , ajoca-eient ca 
projet. 

L a l i s t e d e » p e r t e * ! 
Lorsln-s. 25 décembre. — La liste des pertes anUWei 

aujmrr i'iiui aenanenai le ohulre énorme d* 50 tués e; de 75 
blessés. A ÉmniW que dans la emmba* de Tafe'kop. dans 
leqtvil l a snlanan Damant a é té bat tue ixtr les Boer». les 
Ane1,1rs- ont eu 32 tués dont 3 officiers et 40 b'os»é« dont 5 
officiers, au lieu de 28 tués e t 21 Wessés comme l'annou-
ç d t turf Kitchener dans non premier té 'égrimine, 

NOUVEAU SUCCÈS BOER 
Tiondres, 25 décembre. — On sicns-le un combat dans le 

district de Uliuwllli.iDi, à l'ouest d'à la colonie du Oap. On 

. jn-'L-, "j'y»»» v.1 -Trs»na»wfgTnnn»wnnnnna»i 
— Combien ? d e m a n d a mademoi-.elle do Noë l . 
— Soixan te -douze francs, madeniotscl le . 
A n d r é e t i r a do sa poche un po r l e -mnnna î e coque t , 

pava la somme réc lamée e t so r t i t avec P a u l i n e . 
I I 

E n e n t e n d a n t donner à la caisse lo nom d u comte 
d e Noël , nos lec teurs o n t compris q u e la j e u n e fille 
d o n t o n v e n c i t do faire le poTtrai t é t a i t A n d r é e , l a 
fille du comte , accompagnée de l ' i n s t i tu t r i ce q u e la 
r u m e u r pub l ique ca lomnia i t . 

C o m p r e n a n t cela, l 'émotion de P a n ï m e , sa pMeur e t 
sa r a g e con tenuo , n ' o n t p lus r i en qui doive les su r ­
p r e n d r e . 

D e chez le p h o t o g r a p h e à la r u e d u C i rque , l a dis­
t a n c e é t a i t a.*ses l ongue . 

Les deux femmes firent c e p e n d a n t la r o u t e à pied 
e t a r r i v è r e n t à la p o r t e de l 'hô te l d u comte , h ô t e l de 
dimensions moyennes ma i s d o n t l ' in té r ieur , confor­
t a b l e e t l u x u e u x , déce la i t les ins t inc t s d 'un g r a n d sei­
g n e u r t r è s r iche et d 'un homme de g o û t . 

C e p e n d a n t d a n s ce t hô t e l , p o u r des Taisons q u e 
nous ferons conna î t r e en t e m p s u t i l e , l e comte de 
Noël m e n a i t , depuis assez l ong temps , u n e exis tence 
t r è s r e t i r é e , no r e c e v a n t pour ainsi d i re personne e t n e 
s o r t a n t guè re q u e p o u r fa i re de r a r e s a p p a r i t i o n s à 
son cercle . 

P a u l i n e sonna . 
L a p o r t e s 'ouvr i t ot l ' i n s t i tu t r i ce fit passer A n d r é e 

la p remiè re . 
T a n d i s q u e la j e u n e fille t r a v e r s a i t l a cour , le con­

c ierge , u n e l e t t r e à la main , s ' approcha d e P a u l i n e e t 
l u i d i t d ' u n t o n r e spec tueux : 

— Ceci v i en t d ' a r r iver pour vous , mademoise l le . 
— Merc i . . . — répond i t l ' i n s t i tu t r i ce en p r e u a n t l a 

l e t t r e e t en la m e t t a n t dans sa poche . 
P u i s elle re joigni t seit é'.é-.-e, qui gravissei t les m a r ­

ches d u pe r ron p r é c é d a n t un g r a n d ves t ibu le f e rmé 
p i r uno double p o r t e v i t r é e . 

Un valet de chambre Un»—«ait ce ves t ibu le . 
— Monsieur lo comte est-i l chez lui ? — d e m a n d a 

P a u l i n e . 
— Oui , mademoise l le . . . — On a t t e n d a i t lo r e t o u r 

de ces dames pour dé jeuner . . . 
— Prévenez, monsieur le comte , j e vous p r i e , q u e 

nous itérons à la salle à manger dans cinq m i n u t e s . 
— Bien , maJamc i se l l e . 
L ' i lus t i tu t r ice m o n t a d a n s la chambre d 'Andrée où 

l 'avai t p récédée celle-ci. 
— Nous al lons de scend re , m a ehèro e n f a n t , — l u i 

d i t -e l le , — a t t endez -moi , j e suis à vous . 
G a g n a n t a lo r s l ' a p p a r t e m e n t qu 'e l l e occupa i t e t 

q u ' u n couloir m e t t a i t en communica t ion avec celui 
d 'Andrée , elle s e déba r r a s sa v i v e m e n t d e son chapeau 
e t de sa pelisse, t i r a de sa poohe la l e t t r e que le con­
cierge v e n a i t de lui r e m e t t r e e t t r a n c h a la p a r t i e supé­
r i e u r e d o l 'enveloppe épaisse d 'où s ' exha la i t u n vio­
l e n t p a r f u m d 'y lang-y lang . 

L a feuille d e papier velin r en fe rmée d a n s c e t t e 
enve loppe no con t ena i t que ces m o t s , au-dessous d ' u n 
e n - t ê t e i m p r i m é ainsi conçu : « R o b e s « t confec­
t ions >. 

1 Ma belle Pauline, 
» Viens me voir le c plus tôt possible » c'est-à-dire 

• tout de suite ». 

» J ' a i à t e p a r l e r de choses qu i t ' i n t é re s sen t « énor­
m é m e n t î . 

» T a t r è s dévouée , 
a Sophie l iAnrrNn, 

> R u e Hichcp. inse. 1 
P a u l i n e fronça le sourci l . 
— Q u e peut -e l le me vouloir ? — se demands - t - e l l e 

après avoir l u . ( — Quelles son t ces choses q u i m ' i n t é ­
r e s sen t ? — Ello seu le p e u t me l ' app rendre . . . j ' i r a i . . . 

L ' i n s t i t u t r i c e se r ra la l e t t r e e t r egagna la c h a m b r e 
d e .son é lève . 

A n d r é e l ' a t t e n d a i t . 
Tou te s d e u x descendi ren t a la salle à m a n g e r où In 

c o m t e d e Noël les a v a i t p récédées d e que lques se­
condes . 

L a j e u n e fille voyan t son père couru t à lu i e t , l u i 
j e t a n t ses b ra s a u t o u r d u cou, l ' embrassa avec u n e 
effusion en fan t ine . 

— Bonjour , m i g n o n n e . . . — lut dit-il en sour i an t e t 
e n lui r e n d a n t ses baisers . — Ce g r a n d capr ice es t - i l 
s a t i s f a i t P 

— Oui , p e t i t p è r e . • 
— V o u s ê tes allées chez le p h o t o g r a p h e * 
— I l y a t o u t au p lus cinq m i n u t e s que nous som­

mes r e v e n u e s , — le cliché e s t supe rbe . S e u l e m e n t 
c P e t i t Bob » n ' a j amais voulu pose r ! que l d o m m a g e I 

— E t q u a n d a u r a s - t u des épreuves f 
— Dana h u i t j ou r s . . . — he in , comme c'est long ? 
Le comte s'était incliné devant Pauline, toujoun 

tre« pâle. 

U tulore)- XATm sa MONTEPLN. 
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